
La recette pour vivre encore
Mes chers enfants
Mes chers amours
Naître chaque matin
Mourir chaque soir
Arracher pêle-mêle les souvenirs
L’espoir, cette scie lancinante
Tous les matins ouvrir les yeux 
Sur un monde neuf
Vivre nu
Transporter dans un petit écrin secret 
Le cadavre de soi
Plus léger que les baiser des cendres
Qu’une plume
Plus volatil qu’un parfum
Une chaude puanteur
Trimballer toujours l’amour enragé
Obstiné
Jamais rebuté
Danser avec la souffrance
C’est un slow
Une étreinte, un étranglement
J’ai mal comme si à chaque seconde 
Je respirais pour la première fois
Comment vivre ?
La vie, cadavre exquis
Dominos aléatoires
Qui perd gagne
Un amour me traque
Un autre me fuit
Et pourtant je suis plus immobile que les pierres
Je sais que tout amour est la peau de la mort
Je palpe des fourrures
Je sais donner tout ce que je n’ai pas
Tout ce qui me traverse
Donner est mon réflexe
Mon pli
Mon esthétique



Je ne sais pas prendre
Même pas du poids 
Encore que
Avec le temps
Je ne sais pas prendre
Même pas le temps
Avoir mal
Est indissociable de la vie
Et la vie parfois
Comme une douleur
Me devient insupportable
Mais mes amours
Mais mes enfants
Quand vous fendrez le ciel de vos faux noires
Chères arondes
Alors vous me délivrerez
Mais alors peut-être
La souffrance de vivre
Se sera-t-elle transmuée en herbe ?
En lumière ?
En eau ?
Qui sait ?
On m’avait dit que les humains vieillissent
Encore une arnaque
Ils prennent des rides et c’est tout
Ils crèvent nourrissons


